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E.L.' .I TOR I P�L 

c·�st avec �eaucoug de retard que �arait ce Vlngtièœe nuœero de 'La 1gne �leue survolee?". Quelques f1dèles 
lecteurs auront ou ;'en étonner, votre :lle!ile s'en :nqUléter. Les 'IOlC! :lcr.c rassures ... ma1s �our ccclnE'n ae 
temps ' . . . 

Vo1lâ plus d'un an déJâ, le groupe déc1da1t de poursuivre sa route en �aintenant, malgré les difficultés, la 
publication de ce modeste bulletin. C'était là, volonté de toutes et de tous, une réaction courageuse qui 
engendra rapide�ent le numéro 19. 

Malheureusement, la bonne volonté ne suff1t plus lorsque les d1fficultés se �lt1plient et que le nombre des 
•actifs" continue de régresser. C'est de la ��ACITE dont il faut alors fa1re preuve '! . • •  

••• �aiS ténac1té pour qui et pour quoi ? La revue acparait rapidement (aux yeux da ceux qui 1 'assuœentl, 
davantage co�e un LUXE que comme une PRIORITE. En conséquence, meme si nous souhaitons tous la survie de 
notre bulletin, nous ne pouvons la garant1r. La parution risque fort de demeurer trés irréguliére <donc 
abandon de la formule d'abonnement) dans les mois a venir. La survie à long terme de notre revue <de même que 
celle du groupementl reste, mais faut-tl encore le ré�er, 1 'affa1re de tous et de chacun . 

Ce constat, oeu réjcu1 ssant je l'avoue, m' a�ène à vous conher un sen tl ment personnel vi eul: de quelques années 
déjà, œa1s s'affirmant de JOUr en jour. Le "t1ssu ufolog1que• français, constitué d'une multituoe de 
çrouoements en tous genres, reposa1t nter sur une intense act1v1té assoc1at1ve. Autre époque, autre 
phys1onom1e ! Le paysage est tout autre auJourd'hul et force nous est de constater que le noyau actif et 
constructif qui subsiste, se compose essent1ellement d'individualités travaillant, certes en collaboration 
!quoi aue pas toujours!>, mai; de façon autonome et indéoendante. Le reste n'est b1en souvent Qu'un "coktail" 
èe �rcuouscules éphémères donc 1neff1caces cu de groupements plus durables ma1s souvent trop •orientés" pour 
œener une •rec�erche" honnète et objective. 

Le "profil" de 1 'ufologue des annees 90 me se�ble devo1r s'or:enter de façon radicalement différente �e ce que 
nous avons connu. le travail tous az1muts !donc fatal�ent suoerf!Clell, mené dans 1 'exaltatatlon engendrée 
par une casutstique partlcuhèrement nche, a montré ses lia11tes. Le "creux" des années SO a, par ailleurs, 
appoisé �uelaue peu les passions. Les travaux actuels s'ortentent davantage vers des recherches "thématiques" 
plus limttées mais en, contre partie, davantage approfondies. Cette nouvelle approche sera-t'elle plus 
fructueuse ' ••• Nul ne le sait ! Ce oui est sur, par contre, c'est que les personnes susceptibles de se 
1 ·a�proprler ne se rencontrent plus avec la même fréquence et que, par conséGuent, leur faible densité 
gécgr3phlGUe les place dans 1 'impossibilité de se regrouper en structures assoc1at1ves. 

C'est dore 1a for�le du RES� qu1 prend peu à oeu le dessus et la tendance devra1t, �mon sens, s'accentuer 
dans les années à venir. Seul, un net rega1n d'actualité de la themattque OVNI �e se�ble en mesure d'inflechir 
cette évolution. Cela dlt, lA cu le hasard saura préserver une densité suffisante de ces 'nouveaux profils" 1 
la structure asscc1attve peu demeurer performante. A condition toutefois qu'elle sache s'affranchir aux 
maximum des contraintes de gestion inhérantes a cette formule. 

Ma conclusion sera donc que l 'AV��lR de notre revue reste intimement lié à 1 'évolution de notre association et 
que le DEVENIR de celui-ci déoend essentiellement de la façon dont ses MEMBRES, �résents ou futurs, s'auront 
se situer (ou �ieux s'1nscrire!l dans ce courant d'�olution du paysage ufolcgique. 

Rendez-vous donc au Numéro 21 ••. peut-�tre. 

Le !'résident 
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A PROPOS • • •  

DU SENTIMENT DE PEUR 

• • •  CHEZ LES TEMOINS • • •  

A propos du senti�ent de peur chez le té.lin et autres effets psychi�J.Jes et physiques, j'ai relevé certains 

passages dans plus1eurs livres, que je vous sou.ets ici. Sans expliquer tout, certains troubles inhérants à la 

persœne huaaine, ou certaines 1al adies !brèves ou lmgues) provo�J.Jent des "effets" doot la descriptioo ressetlbl e a 

celles IJ.IÎ nous sont parfois faites. Il est boo pour notre détlarche de savoir �J.Je cel à existe sans rapport avec le 

phénooène IMH .  

Cllft\lSSAta DE L' ltmECIENT - EDIT HIIS Sitili'IARD - SlSfUG) FREUD "L' ItaJIETPMTE ETRAN6Elt" 

Le doaaine de 1 'inquiétante étrangeté : 

Il ne fa1t pas de doute qu'il ressortit à 1 'effrayant, à ce qui suscite 1 'angoisse et 1 'épouvante , et il n'est pas 
10ins certain que ce 10t n'est pas toujours e�ployé dans un sens doot oo pu1sse damer une définitioo précise, de 

scrte que, la plupart du teeps, il coincide tout bonnE!IIE!nt avec ce qui susc1te l'angoisse en général. Hais on est 

quand � en droit d'attendre qu 'il recèle un noyau spécifique qui justifie d'un terte cooceptural spécifique. On 
aiaerait savoir quel est ce noyau cœam susceptible d'autoriser, au sein de l'angoissant, la distinction d'un 
étrange.ent inquiétant • • • •  Jeutsch souligne à juste titre, COlle faisant difficulté dans 1 'étude de 1 'étrange.ent 

inquiétant, le fait que la réceptivité à cette qualité de sentiaent se rl!flCootre à des degrés très différents chez 

des persmnes différentes. 

Le 10t alletand "unhei1lich" est aanifesteeent 1 'antooyte de •heimlich", •heildsch" ldu pays•, "vertraut"lfaJÜl1erl 

et l'on est tenté d'en conclure qu'une chose est effrayante justE!tiE!I'It pour la raism IJI'elle n'est pas coooue ni 

faailière. Mais il est évident qu'il n'est pas effrayant tout ce qui est nouveau et non fa.ilier; la relation n'est 

pas réversible. On peut seuletent dire que ce qui a un caractère de nouveauté peut faciletent devenir effrayant et 
étrangetent inquiétant; parei les choses revêtant un caractère de nœveauté, IJIE!lques unes smt effrayantes .ais 

certaini!Eflt pas toutes au nouveau. Au non fa.ilier d01t d'abord s'ajooter quelque chose pour qu'il devienne 
étr ange.ent in qui étant. 

Dans l'ensl!llble Jeutsch s'en est tenu à cette relation de l'étranget�ent inquiétant au nooveau, au non faailier. Il 

trouve la condition essentielle de l'éErgence d'un sentiiiE!f'lt d'inquiétante étrangeté dans l'incertitude 

intellectuelle. A pr�rement parler, 1 · étrangHent i nq.llétant serait tru jours quel que chose dans quoi, pour ai ns1 

dire, on se trouve tout désorienté. 11ieux un hOMe se repère dans son environnl!lllellt, 110ins il sera sujet à recev01r 

des choses ou des événE!GIE!Ilts qui s'y produisent une i��pression d'inquiétante étrangeté ... 

Le facteur de répétitioo du èe ne sera peut-ttre pas reconnu par tout un chacun cOMe source du senti�ent 
d'inquiétante étrangeté. D'après tes cilservations, il est indubitable qu'à certaines cooditions, et cOIIbiné avec 

des circoostances précises, il provoque un tel sentieent, qui rappelle en outre la détresse de bien des états de 

�e . . . lile autre série d'expériences nous fa1t égalE!IEflt recoooaitre sans peine que c'est seule.ent le facteur de 

répétition non intenhonnelle qui iipriiE! le sceau de l'étrangetent 1nquiétant à !J!elque chose �J.Ji serait, sans 

celà, anodin, et nous i�ose l'idée d'une fatalité inéluctabl e U où nœs n'aurions parlé sans celà que de 
•hasard•. 

• • •  1 ••• 
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Ainsi, c'est sans doute une expérience indifférente que de recevoir par exe.ple en khange de ses habits, qu'on a 
déposés dans un vestiaire, un ticket aarqué d'un certain nUIIéro : disons : - 62 -, ou de trouver que la cabine qui 

nous a été attribuée sur un bateau porte le ��� ni.UIIéro. 

�is cette i�press1oo se IIOdifie si ces deux év�eiii!Ots en eux-èes indifférents se trouvent rapprochés, de sorte 

qu'oo se trouve confronté plusieurs fois dans la lèe journée au nDIIbre 62, et si de plus l'on venait à faire 
l'observation que tout ce qui est portetr d'un nUJiéro (adresses, chaabres d'hotel, wagoos de cheflin de fer, etc 
••• ) renfer�e à cha� fois le 1èE nollbre, ne serait-(e qu'à titre d'éléGerlt partiel, on trouvera celà unheielich, 
et �cooqJe n'est pas cuirassé contre les tentatives de la superstitioo sera porté à attribuer à ce retour du èe 
na.bre une signification secrète •gB'Ieie", à y voir par exeeple l'indicatioo du tetps de vie qui lui est i�parti. 
OU bien si, étant justl!llent eo train d'étudier les écrits du grand physiologiste H.Hering, on recoit à peu de jours 
d'intervalle des lettres de deux persoones portant ce 001 et habitant dans des pays différents, alors que jusque là 
on n'était jaaais entré eo relatioo avec des gens s'appelant ainsi. lk1 chercheur naturaliste, qui est aussi un 
houe d'espnt, a récet���ent tenté de SOUIIE!ttre des évèni!Eflts de ce genre à des lois précises, ce qui devrait avoir 
pour effet de lever l'il1pression d'in�nétante étrangeté. Je ne 11e hasarderai pas à décider s'il a réussi. 

Quand à savoir co1111e11t oo peut faire dériver de la vie infantile ce qu'a d'étrange��ent inquiétant le retour du 

lllêale, je ne peux que 1 'évoquer brièvetaent ici et je dois renvoyer pour ceU à une autre oeuvre, déjà achevée, ou 
cette question est traitée en détail, œais dans un autre cootexte. Dans l'inconscient psychique, en effet, on 
parvient à discerner la do1inatioo d'une c011pulsion de répétition étlanant des notioos pulsionnelles, qui dépend 
sans doute de la nature la plus intie�e des pulsioos elles-àes, qui est assez forte pour se placer au-delà du 
principe de plaisir, qui confère à certains aspects de la vie psychique un caractère défloniaque, qui se t�anifeste 
encore trés nett!!llent dans les tendances du petit enfant et dOline une partie du déroull!lll!l'lt de la psychanalyse du 
névrosé. Toutes les analyses précédentes nous préparent a reconna1tre que sera ressenti cOMe étrang!!llent 
1nquiétant ce qui peut rappeler cette c01pulston intérieure de répétition • 

. • .  Dans l'histoire de la ealadie d'un névrosé obsessionnel, j'ai raconté que ce salade avait fait une fois un 
séjour d�� un grand établisseeent d'hydrothérapie dont il avait retiré une grande alélioration de son état. �a1s 
il avait été assez avisé pour attribuer ce succès non pas au pouvoir thérapeuthique de 1 'eau, tais à la situation 
de sa c.haabre qui se trouvait à proxitité ildédiate de celle d'une charœante infir•ière. Lorsqu'il revient pour la 

deuxièE fois dans cet établisse.ent, il récla.a de nouveau la liMe chaJibre, .ais il dut apprendre qu'elle était 
déjà occupée par un vieux 100sieur, et il donna libre cœrs à sa aauvaise huaeur en ses ter•es : "Puisse-t-il !rt.re 
frappé par une attaque ! • Et effecti vet�ent 1 quinze jours plus tard, le vieux 100sieur fut victi�e d'une attaque. 
Pour 100 patient, cela fut une expérience "étrange.ent in!J,Iiétante". Lïtpression d'inqui�tante étrangeté" auralt 
été encore plus forte, si le laps de teeps écoulé entre cette exclaaation et 1 'accident avait été beaucoup plus 

court, ou si le patient avait pu faire état d'un grand noobre d'experiences tout à fait siailaires. En eH et, il ne 
fut pas I!IIOarassé pour trouver de telles coofinaations, aais non pas lui seul : tous les névrosés obsessionnels que 
j'ai étudiés etaient a lêtte de rapporter à Jar sujet des choses analogues. Ils n'étaient pas du tout surpns de 
rencootrer réguliere��ent la persoone à laquelle ils étaient justeaent en train de penser - il y avait peut-t!tre un 
boo aoaent -, ils avaient l'habitude de recev01r régulièreaent le aatin une lettre d'un aei, quand ils avaient dit 
la veille au soir : "Tiens, voila longteaps qu'on n'a pas eu de nouvelles de celui-la" et surtout les aalheurs et 
les décès se produisaient raret11e11t sans avoir un instant auparavant effleuré leurs pensées. Ils avaient coutu.e 
d'expnaer cet état de fait de la tanière la plus IIOdeste, en affimant qu'ils avaient des •pressentileflts" qui se 
réalisaient "la plupart du te��ps•. 

L'une des forteS de superstitioo les plus étrang!!llent inquiétantes et les plus répandues est la peur •angst" du 
•aauvais œil", qui a fait l'objet d'une étude approfondie de l'ophtal.alogiste haabourgeois Selig•an... Les 

derniers ex�les d'inquiétante étrangeté eentionnés dépendent du principe qu'a 1 'instigation d'un patient, J'ai 
noMé la •toute puissance des pensées". Nous ne pouvons plus désoraais llécoonaitre le terrain sur lequel nous nous 
trouvons. L'analyse des cas d'inquiétante étrangeté nous a ramené à 1 'antique conception du eonde de l'aniaisme, 
qui éta1t caractérisé par la tendance à �1er le .ande d'esprit anthrop0110rphes1 par la surestiaation 
narcissique des processus psychiques propres, la toute puissance des pensées et la technique de la •agie fondée sur 
elle, 1 'attribution des vertus aagi ques soigneuse�ent hiérarchisées à des persoones et à des choses étrangères 
(nanal, ainsi que toutes les créations grace auxquelles le narcissiSIIE! illiaüté de cette période de 1 'évolution se 

�ettait a 1 'abr1 de la contestation irrécusable que lui opposait la réalité. 
• • •  1 • • •  
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li PETIT lMWSSE EH C1ll.El.RS 1980 dame cOMe définitioo de l'ani•iSE : 

"Croyance qui attribue une a.e aux phénœènes naturels et (Jli cherche à les rendre favorables par des pra ti !Jles 

��agi (Jles •• 

En ce �i concerne le phénomène O.V.N.I. et lecture faite de ce (Jli prëcède, on peut retirer deux choses 
iaportantes : 

Le sentiiiE!flt d'étrangement inquiétant !de peur incontroléel peut être une résultante du fait de l'incertitude 
intellectuelle dans laquelle est plongée le télloin qui ne reconnait pas ce �JJ'il voit, et (Jli em:lanche un 
processus de 1 ·inconscient, tel que décrit ci -dessus. 

L'idée !J!e le phénOIIène est "intelligent• peut découler de ce sentiiiE!flt d'in�iétante étrangeté et de cet 
• anilli.sme• doot nous héritons et qui n ·évolue que très peu du IKlins par ce IJle nous en savons et ce depu1 s que 
1 'f:!tre hU��ain a été en mesure de foriUler ses pensées. 

Il faut aller plus lo1n dans cette déearche de la comai ssance des phénoeènes comus et exp li !Jlés en tout ou 
partie. 

Certains téGoins foot état d'une intrusion dans leurs •pensées". Ceci n'est pas sans rappeler 1 'hypnose, sur 
laquelle j'al relevé le texte suivant : 

COUECT!Cti "!XJE SAIS-JE ?" t{) 1458 - L'HYPNOSE ET LES !ElHJDES DERIVEES par le Professeur Henri Baruk. 
( Presses Un1versita1res de France PARIS - 1972. l 

Introduction : 

Le caractt!re essentiel et le plus precieux de 1 a personnalité hUilai ne est SŒl indépendance, sa possibilité de 
réstster aux influences extérieures et principale.ent aux tentatives de dollination d'autres persoonalitês, a1ns1 
que sa posstbilité d'initiative, d'action pour prendre une part active à la vie de la société, cooforlément à sa 
hiérarchie de valeurs propres, hiérarchie !J!i lui confère ses buts de vie et le sens de son action. Or, certaines 
sahdies peuvent priver 1 'hOMe, ll<*!l'ltanéllent ou de façon durable, de cette indépendance, de cette initiative 
spontanée et de sa possibilité d'agir sur le �onde exténeur. En pareil cas, le sujet devient un �e passtf! 

obligé de subir toutes les influences extérieures, gardant les positions qu'on lui donne, prenant la for11e d'un 
robot ou d'une poupée articulée. C'est la catalepsie !Jll peut se produire soit au cours de l 'hystérie à la suite 
d'une éiKlhon, soit au cours de diverses causes taxi� hépato-intestinales ou endocriniennes cOMe on le voit 

dans la catatonie. 

Ka1s au cours de cette œaladie de la catalepsie, si le sujet se vo1t dépossédé de ses IOYenS d'expresston et 
d'action, sa pensée et ses senti1ents peuvent être conservés. Il se trouve alors dans la situatioo d'un ha.e ��ur� 
qu1 voit, perçoit et souffre et se trouve bloqué sans possibilité de parler ou d'agir .•• 

• . •  L'Hypnose représente, elle, une catalepsie provoquée par des œoyens artificiels ... 

. . . tléthode dér1vée de 1 'hypnose : la sqJhrologte. 

Ces lléthodes ont cc.e point couun d ·anesthésier la volooté consciente, la résistance et 1 'initiative pour rédutre 
le ��alade pendant sœ action à ses pensées subconscientes et le rendre suggestible. C'est pourquoi ces lléthodes ont 
été rapprochées par leurs auteurs d'une certaine ph1los�hie tssue de l'Inde, visant � rechercher l'évasion de la 
réalité et à aboutir au "nirvana• . 

... La doctrine de Bernhei1 et de Babinski, aarqua la création de la doctrine psychosoaati(Jle en lédecine. On y 
retrouvait, en effet, la notion qu'une idée inconsciente ou non, suggérée ou noo, illaginée ou non, peut donner lieu 
à des sy��ptOaes slllclti� �JJ'elle créée. • 

••• 1 • • •  
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Il se.ble qu'au cours de notre évolution individuelle, nous ayons tous traversé une phase correspondant à cet 
ani•is.e des pri•itifs, qu'elle ne se soit déroulée chez aucun d'entre nous sans laisser des restes et des traces 
encore à ll@ee de s 'expri�er, et que tout ce qui nous parait aujourd'hui "étrangecaent inquiétant • répoode � une 
condition, qui est de toucher à ces restes d'activité psychique ani•iste et de les inciter à s'exprieer est 
coocevable . • .  Ce qui parait au plus haut point étrangE!tll!llt inquiétant à beaucoup de personnes est ce qui se 
rattache à la 110rt, aux cadavres et au retour des •ats, aux esprits et aux fantt.es. Nous avons d ·ailleurs vu que 
n<lllbre de langues IOdernes ne peuvent pas du toot rendre notre expression : une aaison unhei1lich autrE!Ent que par 
la foriiUle : IllE! 1aisoo hantée. Nous aurions pu a vrai dire COMeneer notre investigatioo par cet exetple, 
peut-t!tre le plus frappant de tous, aais nous ne l'avoos pas fait parce que ici l'étrangNent inquietant est trop 
llèlé à l'effroyable et est en partie recouvert par lui. 11ais il est peu de dœaines où notre ��atière a penser et de 
sentir se soit si peu transfonlée depuis l'aube des te�ps, où l'ancien se soit si bien conservé sous une 11ince 
pellicule, que celui de la relation à la eort. 

DI!Ul facteurs rendent bien ca.pte de cette i.-obilité 

la force de nos rëactions affectives originaires et l'incertitude de nos connaissances scientifiques. Notre 
b1olog1e n'a pu encore décider si la 1ort est la destinée nécessaire de tout être vivant ou bien si elle n'est 
qu'un accident régulier, Dais peut être évitable, à l'intérieur de la vie. la propositioo : tous les h� sont 
IIOf""els, a beau parader dans les ��anuels de logique coue IIIOdèle d'affir11ation wliverselle, aucun hOMe ne se 
rësout � l a  ten1r pour évidente, et il y a dans notre inconscient actuel aussi peu de place que jadis pour la 
représentation de notre propre .artalité. 

les religions continuent à contester son i�portance au fait irrécusable de la 1art individuelle et elles prolongent 
l'E!l(istence au-flelc\ du ter��e de la vie; les pouvoirs de l'état ne pensent pas �re capables de 11a1ntenir l'ordre 
eoral par11 les vivants, si l'on doit renoncer à cornger la vie terrestre par un au-delà IIE!illeur; sur les 
colonnes d'aHichage de nos grandes villes sont annoncées des coofêrences prétendant prodiguer des enseigneoents 
�ant à la œanière dont ont peut se mettre en relation avec les ames des d!Hunts, et i 1 est indéniable �e 
plusieurs des têtes les plus subtiles et des penseurs les plus perspicaces par1i les h01111es de science, ont jugé, 
sur�out vers la fin de leur propre te.ps d'existence, qu'il ne aanquait pas de possibilités de ca..unication de ce 
genre.-{"la vie après la Vie" de R. P1oodyl. -

Etant donné que la quasi totalité d'entre nous pense encore sur ce po1nt c01111e les sauvages, il n'est pas étonnant 
que la peur "angst" pri11tive du 110rt soit encore chez nous si pUlssante, et qu'elle soit pri!te à se aanifester oes 
qu'une chose quelconque vient au devant d'elle. Il est probable qu'elle cooserve encore le sens ancien, à savoir 
que le aort est devenu l'eone11i du survivant et à l'intention de l'entrain!!!'" avec lu1, afin qu'il partage sa 
nouvelle existence ....... Les gens soit-disant cultivés ne croient plus à la possibilité que les déflllts 
dev1ennent visibles sous forae d'aaes, ils ont rattaché leur apparition à des cooditions lointaines et raret�ent 
réalisées, et l'attitude affective à l'égard du ut, qui était à l'origine éllinetllll!llt clllbigue et clllbivalante, 
s'est trouvée affaiblie pour les couches supéneures de la v1e psych1que, en faisant place à l'attitude univoque oe 
la piété.-!Phénœènes physiques du eysticiSIII! de A. 11icheU.-

Il n'est plus besoin 11aintenant que de quelques COIIlléelts, car avec l'ani111see, la sagie et la sorcellerie, la 
toute-puissance des pensées, la relation à la œort, la répétition non intentionnelle et le ca.plexe de castrat1on. 
nous avons à peu près fait le tour des facteurs qui transforment 1 'angoissant en étrangi!IH!nt inquiétant. 

Il nous arrive aussi de dire d'un hOMe vivant qu'il est étrangNent inquiétant, et ce quand nous lui prttons aes 
intentions �auva1 ses. 11ais cel à ne suffit pas, nous devoos encore ajouter que les intentioos 11c1l vei llantes que nous 
lui prétons s'acc01pllront avec l'aide de forces particulières • . • . 

• • •  L'inquiétante étrangeté qui s'attache à 1 'épilepsie, �la folie, a la lêle or1g1ne. le profane se vo1t la 
confronté à la aanifestation de forces qu'il ne présulatt pas chez soo semblable, 11a1s dont 11 lu1 est donné de 

ressentir obscurMt le IOUVeœent dans des coins reculés de sa propre personnalité. D'une aanil!re coo�ente et 
presque correcte sur le plan psychologique, le �yen-Age avait attribué toutes ses œanifestations pathologiques a 
1 'action de délions • . •  • 

... ! ... 
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PETIT L.MaJSSE EN Cll.1..E\.e 19al : 

Hypnose : 

- Baisse du niveau de vigilance provoquée par suggestioo et IJ!i est •ar!Jlée par une dépendance, laquelle peut 

�re utilisée à des fins diverses : analg�ie, psychothérapie - technique provoquant cet état. 

Catalepsie : 

- Trouble psycho110teur caractérisé par la cooservation inutile et proloogée des attitudes i�posées par un 
tlelilre. 

Catatonie : 

- Syndro�e psych0110teur de certaines torieS de schizophrénie, caractérisé notauent par le néçativisroe, 
1 'opposition, la catalepsie et les stéréotypies gestuelles. 

Psychosoaatique : 

-Qui concerne à la fois le corps et l'esprit . Trouble psychoso•atique: aaladie organique dont le déterœinisœe 
et l'évolution sont semis de façon prioritai re à des facteurs d'ordre psychi!J!e, alors que les sy��pttmes de 
1aladie :liE!fltale font défaut. 

En fait, depuis 1768 et les découvertes de l'!ess.er sur l'ypnose qui est un sOMeil inco.plet provoqué par la 
suggestion (à ne pas confoodre avec la narcose qui est provoquée par des royens chitli!J!esl , ainsi que les travaux 
de Charcot , l'époque IOderne n ' admet plus que l'on puisse endor1ir quelqu ' un contre sm gré • 

LES PRODIGIEUSES VICTOIRES DE LA PSYOG.œlE I100ERtE - Di! Pierre DACO - Collection ltARABWT -

"Est-il possible d'endor1ir une personne contre son gré? l'époque de Charcot le croyait. l'époque 110derne le me. 
Bien que ce ne soit pas une généralité, une persoone hystérique est hypnotisable au aaxillt.ltt • . .  ce qui ne s1gnifie 

pas que toute personne hypnotisable soit hystérique ! Bab1nsky prétend : - que le sujet ne perd pas la lllêGoire de 

ce !J.li se passait durant l'hypnose, - que le soue1l léthargique n 'est nulletiE!Ilt incoosCient; - que le sujet ne 

perd nulleeent tout cootrOle •1olontaire et que par conséquent , 11 ne répondra pas aveugléflent à tous les crdres 1e 

1 ·opérateur. 

Et Babinsky ajoute : Dans les circoostances sérieuses, les hypnotis� redeviennent aattres de let.rs actions dans la 
aesure où ils le sont à 1 'état de veille • • •  

• • •  De lêle il est, d1t-on, assez invraisse.blable que l'on puisse persuader une persmne hypnotisée de c001ettre 

un criE . . .  • 

Bernhei1, de 1 'école de Nancy n'est pas d'accord avec Charcot. Bernhei• pense que toute personne est hypnotisable 
et que 1 'hypnoti Sie est un état tout à fait ncr��al. 

"IÀ.Ie peut-on en conclure? Que la possibilité d'�re hypnotisé est conditionnée par l'état organique du 11011e0t et 

que les phénO!Iènes de l'h ypnose sont dus à une cause psychique : la suggestibilité, que nous verrons un peu plus 

loin. 

Joseph Babinsky <1857-1932> confiraa les vues de Bernhe1a. Pour lui, l 'hypootisle est une suggestion, renforcée par 

un état de se�i-t:ontrOl.e. Il considère dooc l'hypnohSie cOMe un état psychique rendant le sujet qui s'y trouve, 

capable de subir les suggestions d ·autrui .•• 

.. ./ ... 
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Qu'est-ce que la suggestibilité ? 

C'est une disposition lel'ltale, qui per.et d'ciléir trop tacile.ent et sans discussions aux ordres donnés. Cette 
disposition peut se présenter dans de na.breux cas : La suggestibilité peut provenir de la naïveté et de la 
crédulité • • •  aais ce n'est pas de la suggestibilité propre.ent dite. Ls suggestibilité se aanifeste dans certa1ns 
désordres passagers : la grande fatigue, l'épuisl!fleot nerveux, tous les désordres �tifs faisant perdre le 
contrtlle de soi lon connaît les pani�es collectives>, dans l'hyperéeotivité. Le plus haut degré de la 
suggestibilité se rencontre dans 1 'hystérie • . •  

... Sachons en premier lieu que l'hystérie peut aussi bien être aasculine de fétlinine, qu'il n'y a pas une 
hystérie, eais toute une serie de phénœénes hystériques. Ces phénOIIènes smt bénins et passagers ou congénitaux et 
pereanents ... ... Quelles sont les grandes unifestations hystéri�es ? 

- Crise (flux de paroles, cris, pleurs, rires, chutes sans blessure) 

-Paralysies : elles sont fréquentes dans 1 'hystérie, so1t : 100oplégie 

- héc11plégie ou paraplégie. 

- Cécité ou auti sae sans base organique. 

- Spasees et cmtractures (pseudo-tléningite, pseudo-appendicites, etc ... l 

• . •  Le sujet hystérique peut être trappé de perte de léeoire et se retrouver loin de l'endroit où il habitait. Nous 
tollbons ici dans daLX cas étranges qui se prolongent l'un l'autre : le sœlallbulisae et le dédoubli!CIE!Ilt de la 
personnalité • 

.. . Le soœnambul � pur n · a pas de véritable conscience : dont, il n'a aucune peur ... 

... Les activités inconscientes peuvent se prolonger. tb..Ls arrivons alors au dédouble.ent de la personnalité ... 

... Tout se passe c0111e si le "dédoublé" possédait deux cerveaux n'ayant aucun rapport entre eux . • •  

... Je dis iMédiatE!jtE!f!t que le véritable hystérique est sincère, et sincère.ent 11c1lade. Dlarcot a aagmfiqueaent 
dkrit les paroxysmes et les délires hystériques avec des i�prkahons, des cris, des insultes, des attitudes 
d'extase lavee parfois de bizarres éruptions de la peau) . • •  

Nous allons aborder 11c1intenant plus � fond le prcillèfle des stigaates. Stigutes dont il a été fait �eotlon plus 
haut. Toujours d'après "les prodigieuses victoires de la psychologie moderne•, dans la partie "dictionnaire", J'al 
relevé ceci : 

"Cil cannait le cas de Thérèse Newaann11 la stigaati sée de Konnersreuth. Elle pratiquait un jellne absolu depu1 s 
trente ans !chaque jour elle n'absorbe qu'une hostie et un peu d'eau!; et celà, sans aaaigrissement appréc1able. 
ttais ce sont surtciut les stigtaates qui ont boulversé l'opinia1, phénOIIène qui n'est pas rare. Certaines fi!CIIIE!s (ou 
jeunes filles) 1100trent des hNor'ragies aux aains, aux pieds, aux flancs, à la tête. Et celà périodiqu2111ent. 
L'endroit oô se placent les stigaates rappellent la crucitixion du Christ, ainsi que sa couronne d'épines. Les 
sti�atlsées sont souvent des •ystiques; elles se trouvent en état d'extase ou de catalepsie IJ.Iilld se produisent 
les sy1ptt.es sanglants. Trés soovent, on trouve dans leur passé des aani festations d'hystérie, avec par al ys1e et 
céc1 té brusqu211eot guér1es. De tels faits sont devenus plus rares de nos jours, aai s ont toujours provo�J.�é un vd 
étonnement. Il est nécessaire,. devant de pareils faits, de garder l.fle attitude réservée, cOMe le 110ntre 
d'allleurs l'église. Beaucoup tiennent ces phéoolènes pour réels, bien qu'inexplicables encore. L'hysténe et la 
�eClne psychosat�ati que 1 ainsi que 1 'hypnoti s.e peuvent �entrer des phénOCiènes du lê11e ordre. • 

• 1 ./. 1 • 
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- EXTASE (du grec = transpcrt) -

Le sujet en extase est transporté dans un 100de psychi�e inaccessible. Il expriee la béatitude et cesse d'avoir 
des c�ications avec son 1ilieu habituel. Le 11ysticiSt�e véritable est une cause de l'extase. ttlis certaines 

extases sont pure�ent pa thol ogi �es. 

L'extase •ystique : 

La parole est suspendue; la respirahon est faible. Le sujet a une sensation de r�roidi sseeent du ccrps et des 
extrétiités. Les sensations sont di•inuêes ou llèle arr�tées. PEuvent apparattre certains phénœènes étranges, tels 
que auréole luaineuse, étlulsioo de parfua ... D!tte extase 100tre un état de ravisSNent intense, une fusion totale 
avec Dieu. Le vrai •ysti�e en extase conserve un niveau raoral très élevé; son état physi�e reste intact. 11 est 

certain que ces phénOiènes doivent �re exa1inès avec infiniii!Ot d'objectivité; l'Eglise ell�.e 100tre la plus 
grande prudence. 

L'extase pathologi�e: 

Elle se rencontre dans 1 'hystérie, dans certaines débilités aentales, dans des hallucinations. La religion et 
1 · éroti Sille sont souvent lê! ès ... 

... Dans la fausse extase, le 1c1lade 100tre des expressions de joie, reste dans une iMObilité absolue sans réagir 
au �onde allbiant. Il peut �re brülé ou pi�é sans ressentir la aoindre douleur. (ce san�e de dooleur se trouve 
souvent dans les eani festations de 1 'hystérie et chez certains déw!ntsl . • 

Le dermer thèale traité dans cet "à propos• et qui vient en toote logi�e après les th� précédants, est celu1 
relatif a� hallucinations. 

- LE REVE EVE1UE -

0 ·après Léon Daudet - Editeur Bernard Grasset -

... Chez 1 'h01111e ncraal, le rève éveillé (ce grand aléconnu> existe à 1 ·état pres� constant. 

••• le rt».te doit �re ainsi considéré, selon nous, cOMe un passage continuel, à l'horizon eental1 de lclAibeaux de 
souven1rs, d'i1c1ges de toute scrte, elles-.i!Es frageents de personnes héréditaires, d'élétlents disparates et 
innOIIbrables du 1'(11 ... 

... Le rêve éveillé est, chez l'hOMe, la 1c1tière preaière de l'i•ag1nation , le réservoir ou puise constaMent <et 
à 1 'état nor11al, libre.entl 1 'iaagination. 

TouJours dans le lêlle ouvrage de Pierre DACO, la piqt! 47S cootient ceci 

- 1-W..LUCI�TI�S -

Dans l'hallucinatim, le lillade se ca.porte d'après des sensatioos, des visions, 111 des auditioos �i n'existent 
pas réelleeent. le nOIIbre des hallucinations est très répendu <hallucinations de la vue, de l'ouïe, du goût, de la 
qénillité, etc ... ) Je ne Clterai �e les plus courantes. D!rtaines hallucinatioos très légères sont nor1c1les et 

�ti diennes : Lueurs, bourdonne��ents, etc . .. Les r@ves nocturnes et les iaages du deai-so.�eil sont des 
hallucinations noraales. 

les halluClnations pathologi�es défor�ent la réalité. le 1alade voit une tache str la porte et croit �'il s'ag1t 
d'une terrifiante araignée; il réagit donc par la terreur, la fuite, l'attaque, etc . • •  Ici, il y a donc une 
réalité déforlée : la tache. 

' • •  1 • •  ' 
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D'autres hallucinati oos se présentent sans la aoindre réalité extérieure : le sujet entend des voix 1 répond à des 
discours de personnes i1aginaires. Il discute avec des interlocuteurs in vi si bles; entend des 11e0aces1 son regard se 
fixe en un endroit ... Il se défend en se barricadant, en se plaçant des bwchoos dans les oreilles. Il fabri�e des 
écnns pour se protéger des ondes �i •captent sa pensée" • • •  

Les causes d'hallucinations sont nOibreuses. Entre autres : atteinte des cent.res nerveux, intoxications, épilepsie. 

Le "déliriwa tretDens" offre un exea�ple de terribles hallucinations. 

Les malades réagissent évideuent coae si leurs hallucinations correspondaient à la réalité. Ils fuient ou ils 
attaquent, devenant ainsi très dangereux. Les hallucinations se ��entrent aussi dans la ��anie, la llélancolie, dans 
certa1nes névroses, (particulièreœent d'obsession>. 11ais COIIIIE! il s'agit de névrose, le sujet ne croit pas à la 
réalité de 1 'hallucination.• 

LES fW-LU::IN068ES : <QUID 97 page 157 relative au paragraphe sur les drogues et toxicOidlliesl 

"Hallucinogènes : Produits naturels !.escaline, psilocybinel, de de&i-synthèse - LSD 25 ou de synthèse !STP, AHA, 
Df1T, etc ... ) .. . Il y a des substances hal lucinogènes naturelles dans toos les pays sous �orae de pl antes, de 
chalpignons. La CPC !phencyclidine) : produit de synthèse créant des accidents très graves; aux U.S.A. est classe 

cOIIllle hallucinogène, bien qu'à 1 'origine elle soit un anesthésique utilisé en llédecine dentaire, pu1s 
vétérinaire •. . 

Extrait du lexique : Trip : prise de L.S.D., voyage i��aginaire sous 1 'effet de la droque. 

Quelques malades celebres !Hallucinations) Cellini, Cesar, ColOib, Cromwell, Goethe, Napoléon." 

DES LIVRES A LIRE POUR MIEUX COt1PRENDRE : 

- "L'inquiétante étrangeté" : SigtiUlld FREUD. 

- "La vie aprés la vie" : Dr Ray110r1d IOJDY. 

- "Les prodigieuses victoires de la psychologie �erne" Pierre DACO. 

- "Georges, B�atrice et les Soucoupes Volantes• "Phi lé!lon" 

Je 111e per.ets aaintenant de vous rappeler ce (J.le disait le grand psychologue Janet !1B59-1947) : 

"le rétrécissement dans les spécialités n'est jaaais une bonne chose ; si 1 'on s'occupe de psychologie, il y a des 
efhts déplorables ... La psychologie par sa définition èe, touche absolwaent à tout. Elle est universelle. Il Y 
a des faits psychologi�es partout ... • 

Francine JIKOSA 
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ESI Rf"PueLieFrlN - ..Sa�q_d,· 2;. !'-'�ai 1989-
AOA�, EVE et CAIN par J. FAIZANI 

T.V. Mf\GA2.I�E 

Les fameux quotas imposés par la feue C.N.C.L sont aussi res­ponsables de quelques dispari­tions prématurées. Ils ont sonné le glas de �< On ne vit qu'une fois,, sur TF1, décidément impré: voyante. Enfin, il arrive des mésa­ventures techniques : mauvaise qualité de la copie ou cassettes défectueuses. EUes om valu aux 
c< .E.nvahisseurs » un départ préci­pite fin mars, sur M6. Une série q� a décidément le mauvais œil pwsque, en 1967, après 43 épiso­des, les producteurs décidaient de l'arrêter brutalement. On n'a donc jamais su ce que devenaient ces terribles extraterrestres. Roy Thinnes - le fameux Da­vid Vincent à l'écran - lui est déd• . , • persua avotr vu une vraie sou-coupe volante pendant le tour• nage, et, comme son héros, a en­trepris des tournées à travers les Etats-Unis pour défendre des théories sur les ovnis. Si << Dallas » s'arrête un jour, pourvu que Larry \ Hagman ne se prenne pas pour J.R.! 

CÉCILE BONZON 
avec la collaboration de FRANÇOIS TAURIAC et CHRISTINE WATSON 

Une pluie de sang humain 
sur u, village Indien 

Les autorités du Tamilnadu (sud-est de l'Inde) enquê­
tent sur des pluies de sang humain, qui auraient duré 
quatre jours sur un village du sud. a annoncé hier l'agence 
Press Trust of lndia (P.T.I.). 

Le ohénomène aurait débuté le 29 avril sur le village 
d'Aiagaouram. dans le district de Kanyakumari, à l'extrême­
sud ce la péninsule indienne. a annoncé le min1stre d'Etat 
de la Santé, M. Ponmudi. 

Des échantillons de cette �luie ont révélé à l'examen 
"les carac:êristiques du sang humain", a ajou:é :e ministre, 
cité par P.T.I. 
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IN T RODU C T ION 

CAS :F/00/� (01) 

L' enQ..Jête a été f'!en§e par Gilles M..N30-I. 

Les pages qt.ri. sui vmt ne s<nt qu 1 un résuné des faits et de 11 investigatim menée sur 
place. 

Vcus 1::rouverez cbœ : 

- Une chrm:>logie de 11 enq..tête. 

- Une chrcnologie des faits. 

- La 1ocallsa:ti<n gécgr'aptùqœ de 11 OOse!vatioo. 

- Une reccnsti. tuti.m de 11 ct>servati.on. 

- Une mte relati. ve à 11 aspect du phén::flèœ. 

- Un descriptif des traces. 
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C H R O N O L O G I E  D E  L ' E N Q U E T E  

JEl..DI 1er CX:tl::lbre llB7 = 

Liberté de 1 'Est - page 2 : Paruti<n d'm appel à t.éroins laœé par 
le CVI.DI.N, à la suite de l'd:lservatim de �. cù un jeune 
garçx:n aurait enregistré le SO"l émis par Ll1 0\!NI. 

� : Deux james garçcns résident à BAYEal.JRI' (00) appellent 
C.F. Ils auraient cb3ervé 1.11 P1éncmène insolite, le ooir à..l 3) Septarhre 
lf87. 

SMfDI 3 Octcbre 1f87 : 

Carrier réprnse de C.F. invitant les téroins à participer à notre rélni.<n 
cil 10 Octr::bre llB7 à THA�\ŒŒS. 

Paruticn d'un appel à t.éroins cru CVIDrn dans 1 'Est Rép.Jblicain - Page 
4. 

vuœrnr 9 ex:tl::lbre 1œ7 

Paruticn d'un article de 1 'PJ:SV dans la Liberté de 1 'Est - Page Z7. 
''OVNI : Recru� des "téroi.gnages"". 

SAMEJI 10 OctOOre lf87 : 

Lors de la réunim du cvwrn à THACN-I.ES-VU3GES, M:::nsieur T .a. ,  14 ans, 
vient présenter SO"l OOse!'vati<n sui te à 1'  invi tatien reçue. Après la 
réunicn, les mertlres du Cercle se rerrlent sur les lieux, le térroin affir­
rrant y avoir relevé des "traces de p:e" insolites. � est pris 
pa..tr le 14 Octobre 1f87 aux fins d' enQJête. 

il est porté à la cx:rnaissarx:e cil Cercle que plusieurs articles de presse 
ccn:emant les JTai'lOE!\.M'e5 mill t:a.ires ''KSELŒ f57" sent parus. 

DIMAtOE 11 Octcbre lf87 : 

�1 téléph:lniq..1e de G.M. à F.J. et C.F. cxn:::ernant la pm.rti.<n d'arti­
cles de presse. 

r.ERŒEDI 14 Octcbre lf87 

De 141-ro à 171-00, enQ.Iête à BAYEOJJRI' par G.M. et Y.P. (ce dernier étant 
à 1 '  épocpe, stagiaire TŒ pour le cœpte dl CVIDI.N. 
Les enq.Jêteurs ont ren:xntré T.B. et sa ITère à leur danielle. (enregis­
trement + �tœ) .  

JElDI 15 Octdlre llB7 : 

Parutioo dans l'Est Rép.Jblicain d'un awel à téroins relatif à l 'obsei'­
vaticn de BAYEOJJRI'. 

VEN>REDI 16 CX:tcbre 1f87 : 

Récupéra. tien des tirages �tœ des clichés faits le 14 Octobre 1f87. 



  

SAMEDI 17 OCiœRE 1.937 : 

Travail sur Cbssier d 1 erq..lête et �tien du 3ème entratien, prévu 
peur le 21 Octd::>re HEl. 

DIMPKl-IE 18 Octobre 1� : 

Paruticn dans 1 'Est Rép.Jblicain du CCJJpte-rendu de la réunim du CVilliN 
dl 10 <X;tobre, avec référen::es w taro� de T .B. 

IlN)I 19 Octnbre 1007 : 

Inserticn au d:ssier d 1 enQ..Jête de plusieurs articles relatifs aux manoeu­
vres rnili taires ''M:SELIE 87''. 

MARDI 20 c::croBRI!: 1007 : 

Sui te à appel téléph::nicpe chaz T .B. , le :ren:iez-vcus du 21 Octd:lre est coo­
firmé. 

r.ERCREDI 21 Octobre 1� 

De 14H15 à l:ri45, entretien avec T .B. sm frère F .B. et leur- mère, à 
leur- cbnicile. 
A 19-EO, passage cœz fvknsieur V. Insti t:uteur:- qui est absent. 
De lai à 16!-EO, entretien avec M:rlsieur A. Maire du village, à sen dani­
elle. 

MARDI Zl Octobre 1937 : 

�1 chez M:nsieur V. à BAYECXl.JRI', peur prerrlre rendez-VOJS. 
M::nsieur V. décline 1' offre, ne s' estiJTant pas en rœsure d'apporter 
des renseignements carplàœntaires relatifs à 1 'observat:i.m des enfants. 

MERCREDI 28 Octobre 1937 : 

Entretien téléphcnique entre G.M. et V. T. à prcpœ du cas de BAYEa:uRI'. 

JEUDI 29 <Xtobre 1937 : 

Réceptim du c::a..D:"ri.er de V. T. adressé à G.M. au sujet de 1 'erq.Jête. 

r.ERCREDI 5 Novarbre 1937 : 

Envoi d'un crurrier au Général ccrnrand:mt la 6èrœ régi.m mill taire à 
Metz, pcur lui dem3n:ler des renseig'larents au sujet des rranoetNreS ''M::selle 
87''. 

MARDI 15 DéceTbre 1937 : 

Paruticn dans 1 'Est Rép.Jblicain d'un entrefilet : "A O..U 1 'OVNI ?" 

MERCREDI 23 Décentlre 1937 : 

�1 téléph:nicpe à M:nsieur A. (Météorologie nat:i.cm.le). 

JEI.B)I 24 DéceTbre 1� : 

Reœmtre avec l\h1sieur- A. qui da1ne les infornaticns météo pcur le 
3J Septarbre 1937. 



 

• 

.. 

MAmi 16 Février- l3B : 

No..tveal ccurrier- ru GÉ!lé1"al cx:mœn:B•t la 6è're régioo militaire à Mett. 
(A ce joor, au:::t.na rép::rse œ ms est en:xre parverue) . 

DJMAI'.OE 15 M4.I l.9J3 : 

Cwrrier de F .J. à G.M. c:x:n::enant de rn.1Vel.l.es infornati.ŒB relatives a.DC 
� ''M:SE:LIE f!l'' • 
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R E C I T  C H R O N O L O G I Q U E  D E S  F A I T S  

(Selcn les dires c11 prin:ipal tétoin T .B. ) 

Le rœrcredi 3) Sq:>tenbre 1007, drux jeur:es garçcns, T.B. (14 ans) et sen petit frère, 
F.B. (10 an:! ) ,  résidant à BAYEa:lJRl' (88), s' ar-prêtent à s'encbrm:ir. il est tn peu plus 
tard Q..Je 2liD (H.L. ). 

FHASE 0 : 

Lhe lueur b� se reflétant SUI' tn nur de leur cl"a1Lre attire uœ pranière fois 
lan- attent:icn. Le �  se reprcdri.t uœ cleux:i.àœ fois, ce qui les carl.lit à s'inter'­

roger, p.ri.s à la troisiàœ reprise, l'ainé (d:::nt le lit est le plus proc.re de la fenê­
tre) se lève par CCI111aÎtre l'œigiœ de cetœ luni.ère inhabi"b..elle. (la falêtre den­
nant SUI' la carpag;e). 

PHASE 1 : 

Regprdant au travers de la fenêtre ferm§e, il aperçoit au loin dans le ciel, uœ 
"fonraticn lunineuse" sarblant se �. 
Elle seni:lle ccnst:i.:b . .lée d'uœ SJrŒ de ''barre" l'Lillineœe bJ..arrlle, en pcsitian mrizcntale, 
accollée en sen milieu de deux ''bcules" , 1 'uœ au dessLs est de ca.llan- rcuge, l '  artre 
en desscus est de ccul.eur verte. 
L 1 enserble pgmi t trurner rapidaœnt SUI' lui -rn6ne auto..Ir d'un axe vertical. 
Le t€m::>in awelle alors sen petit frère, rrais avant <pe celui -ci n 1 ait le "t:e'rps de 
le rejo:irrlre, tn.rt di.sp3rait brutalanent : "ccmne si l'en avait pressé sur un i.n1:mnlp­
teur ! " (SIC). 

AiASE 2 : 

�lques. trente secc.n:3es plus tard, 1' ensarble w � � t, aussi brutal� 
rœnt c:p'il avait d.isparu, nais plus à droite des téroim et ar.parel'TT81t plus proc::œ 
d'eux. Cette fois , F. peut lui aLESi ccnstat.er le �. 
A partir de ce stade de 11 observaticn, T. perçoit des détails précis quant à la s�tu.re 
des ''balles". Ces détails ne sent pac:; carlï.rmés p:u:- F. , Q.ri, par aillel.II'S diverge daœ 
la descripticn globale. 
Le phén::ni!ne, après s'être erx:ore dép.l.écé vers la droite, sarble descerrlre JX:ur' di.sp3raitŒ. 
bienmt derrière un rideau d'arbre ("ccmne s'il atterrissait ! " (SIC) , ne laiS3a'lt 
plus awaraïtre <J.l'uœ vive lueur b.I.an::œ au travers et autrur du l:x:sQ..let. 

FHASE 3 : 

C'est alors <pe début un curieux ''ballett'. Après uœ dizaine de seccojes, uœ ''brule 
vecte" ( identi<pe à celle précéŒmœnt décri te) s 1 élève de derrière le bosq..let pa..r:r 
aller se stabiliser �ti.VSTeït là cù se trruvait le phérx:Jrèœ ava:1t la "ŒscEnte". 

A peine est-elle stBbilisée, cp'une ''brule rcuge", (identi.Q.Je à celle précédaTrœnt 
décrite) , s'élève à sen tn.Ir venant se plëCer à droite de ''la" verte, jœte à côté 
et au rrêTe niveau • 



 

.. 

• 

A ce rronent précis, "la bcule verte" redescerrl, pour disparaître en rroins d'une seoorxie 
derrière le bcsq.Jet d'ru réé{:parait aussimt une ''balle blan::he" (COTp3.Table aux autres, 
ormis la crula.JI") q.1i. vient se pll:œr à droite de "la" ra.ge (jmte à côté et au nêne 
niveau) . 
C'est alors au trur de "la" .ra.Jge d'imiter "la" verte en desœrrla1t derrière le bœq..tet. 
Celà fait, "la" verte rerocnte C:USSi mt "à sa place" (laissant un esp:lœ entre elle 
"la" b.lar'xna). "la" blan::he pcursuit le scénario et desœni à sm trur derrière le 
bosquet, "la" :rcoge réintégrant a..ssimt "sa pla::e" au côté de "la" verte. 
Le "cycle" parait vruloir se répéter, rra.:is curieusanent, à ce s�, les deux ''bcules" 
(verte et rwge) reœsœndent de ccu::er-t pour disparaître à n::lUVeaU derrière les arbres. 

HiASE 4 : 

Leur dispariticn d.ire un instant seulement, car, aussimt, "les" trois ''balles" (verte , 
ro.Jge , bl.aoche) réawaraissent et ren::ntent côte à côte, d'a::tne reprenéllt "sa place". 
Les trois ''balles" resta"lt dans cette formation apparatment pen::iant une petite mirute, 
p.ri.s elles se déplacent vers la droite, d'ctx:lrd har:izmtalement en se suivant, ensuite 
selm une "trajectoire" :iœlinée vers le haut, to.Jjrurs vers la droite et ta.ljrurs 
en se suivanto ("A la m:mière d'un train !" (SIC) ) .  
Après une élévatim d'un cu deux degr-és ,  "la 'l:la.ù.e bJ..an::re" { en  tête) se tralsforme 
brutalement en une sorte de ''barre" h:lriza1tale {identiQJe à celle Jœntioonée au début 
de l' observati<n) , trut en e<nserVant sa ca..ùa.II". 
"la brule :rcoge" la ccntcurne aussi mt peur aller se placer au dessLs d 1 elle t en sm 
milieu. SiJrul1::anérent, "la balle verte" en fait de nêne, mais au dessa..ls de la ban-e. 
L'erserrble a � . à ce stade, retra.Né SCll aspect initial et l ' :i.ITpressi<n d'ure rapide 
rotati.cn (sens horaire en vue de dessus) reprend. ( "Canœ une tcupie ! " (SIC) ) .  
Le �  se déplace à rouveau vers la droite peur arTiver bimmt à la verticale 
awarente d'une ferme. (A la limite droite ru charp de visicn des térroins qui se tiennent 
sur la gauche de la fenêtre) . 

PHA$ 5 : 

M:lrq.Jant "un arrêt'' de une à deux seca:rles, le phén::rœne repre'l:i sm rrolNement de transla­
ti.crt rra.:is En chargeant de directicn (environ roo) ' pour cette fois se diriger vers 
la rra:i.scn œs téroins. 
la borci..Ire de la fenêtre gênant l'observatim, les t.éroins ne m€m:Jrisent pas vraiJœnt 
l'aspect àl pl'éx:ni;ne à cet instant. Seule l ' idée d'une vive lumière blanche leur restera 
En rréroire. 
Le � disparaissant aux yrux des térroins, il setble cepe!1dant parvenir, en 

� secax:les, à la verticale de leur maiscn. Au;un bruit n'est perceptible à cet 
instant, pas plus d'aillan-s QJe cl.trant tn.lte l' cbservatim. Une vive lunière blaœhe 
illunine trut le p::>tager'. 
Après peut-être c:in:} seccn:les, la lumière baisse d' intensité , d:l'nant l '  :irrpression 
de s' éloigrer à l'qJ{XX3é ru d1atp de vision des t.éroins, soit açp-oxirrativement vers 
le sud . Trut est fini, ils œ reverrc:nt plus rien. la ci.Irée totale de l 'observatim 
n' excèderai t pas cinq minutes. 
Les deux: g;m;rns se recruchent, mais encores surpris de cette visicn insolite, éprot.Nent 
q..elques diff'ia..ùtés à se ren:bnni.r rapiderrent. Au lever, ils se ocnfieront, tx:ut à 
trur à leur mère, d.!rant le petit déjeuœr ( ils œ se lèvent pas ensarble). Puis à 
1' école, F. en parlera à ses caœrades et à SCll maître, at.Q.e]. T. se ccnfiera aussi ,  
en fin d 1 après-midi, en rentrant chl collège, 
A sen reto..Ir de l'école, F. et trois de ses caœrales, voot faire un ta.Jr dans les 
prés, rxn loin de l'erdroit de descente présunée cil �. Ils y découvrent ce 
cp' ils pensent être des "traces de pas de géant". 
Par coincideme, le jour nêne (len:lerai.n de l'observati<n) , le CVIDI.N passe un "�1 
à téroins" dam la presse locale. Celui�i fait suite "vague" d'observaticns surverues 
dam l' cuest de la F'.raoce { <knt r.brt-6l.lr'-Erdre) • la mère des enfants, ayant vu l'article, 
le mnt:rera à ses enfants à leur retrur de l'école , et T. décidera d'y rép::ndre. 



  

Invité à venir I'U.5 e>q:x;Ger S01 récit, il participera le 10 Octx:bre 1re7 à notre réunion 
JTe'lSUelie. L' erQ.Jête s'ensuivra aussi tôt. 

Rararq.Jes : 

- Les in::lica:ti.cn; œ du.ée SO'lt très Slbjecti ves et ne repcsmt que sur 
les estirraticn; fa:i tes de rrim:ü.re I&' T. , elles "flu::1llent" c:tn:: 
légèrerent d'� entretien à l 'autre. 

- Les 1::erlres entre guillerets se r'"dppod:ent entre des rrots utilisés (barre 
ba..ù.es, atterrissage • • •  ) cblt il ne fa.It çes perdre de vue le caroctè.re 
très Slbjectif. n faut c:tn:: rrœtrer beaLcaJp de pn..à!rœ Q..Ellt à leur 
.interpréta tien. 

- De même "la" , "les" suggèrent qu'ils s'agit tcuja.JrS des rrânes ''ba.ùes" 
ce epi n'est bien sûr, çes du 1xut pra.Né. 

- n en va de même palr' les ''rrrntées" et "descentes" q.ri. ne sent Q..le des 
percepticns awarentes, certes prcbables, rrais rx::l1 certaines. 



 

IJiS TRACES "ALlE<lJEI'S" 

Lors de sen awel téléçhcrùque cil 1er Octobre 1987, T. n'avait rien rrentiooné à ce 
sujet. C'est à l' occasioo dl récit qu'il fit lors de la réunioo fl'e1SLcl.le du CVI.Dlli, 
à 'ffiô.Q\J-ŒS-VŒŒ'S, le 10 Octobre 1$7, qu'il en parlera peur la première fois. 

La "trace" d:>servée fut déccuverte le 1er Octobre 1987 par F. et trois de ses camrades 
d'école, entre l.J..fiD et 1.21-ro (HL), à leur sortie de l'école. Ils s'étaient :rerrlus 
dans les prés, suite à l'd:lservation de la veille au soir et aux d:iscussicns de la 
rratinée ''Peur voir s'il n'y avait rien d' amrnal"! 

Ils aureient alors coœ;taté la p.résen:e de plusieurs (cirG ru six)"troces de pas" de 

grande taille et celà S..Jr plusieurs mètres, dans 1 'herbe et mieux en::are, daœ certaines 
bouses de vaches. 
F. ne décrira pas davantage ces "�", sa curiœité s' arrêtant là. 

n en parla à sen frère T. , vers lffi, larsQ.Je celui�i rentra du collège. Ils retrurnèrent 
alors ensE!'lble sur les lieux:. ( Ccnfinré par T. qui rœsura la lcr:gœur et la largeur 
de "1' €Sll)!'einte" la plus nette) • 

Le 10 Oct:OOre' plusiwrs rrerores du Cercle se rendirent SlU" les lieux pali" oè:ser'ver 
ce qu'il m restait, 9 jrurs plus tard. 
T. rocntra dcrlc la dernière "enpreinte" 6"''CCr"e visible (celle qu'il avait mesurée )  dans 
une bou3e de vache. Les aui:res "arpreintes" , sans que 1' en p..ùsse affinner qu'elles 
avaient disparu, ne présentaimt plus aoctm caractère probant. Plusieurs averses de 
pllÙe ai.rsi que le passage des vaches pouvaient en effet expliquer leur cli.sp:u'i tion 
ru quasi di..sj:aritioo. Le charrp fut � sans succès. "L'erprinte" restante fut protégée 
des interrpéries par T. et CN, à l'aide d'un sa: plasti<pa terru et clrué sur des piquets 
de bois, le tnlt protégé cil vent par des pierres enpêchant le sa:: de s'arracher. Ccnfinrat 
des mesures de T. Une ph::>tngraphie fut réalisée le soir t:c:nbant, avec un appareil de 
forttme. 

Le 14 Octobre, lors du deuxièrre mtretien avec T. la "1:;ra;e" était taJjours visible 
et ne sarblai t pas s'être davantage dégradée. Deux pootcgraplles furent réalisées ( OLYMRB 
OO.�j : :onn) par CM. La protection de "l'arpreinte" avait disparu (sa.rf les pierres) , 
probablanent du fait du propriétaire du pré. 

Le 21 Oct:OOre, lors du 3ème entretim avec T. , il ccnfinra ses dires et calq.a sur 
les photœ réalisées le 14 Oct:OOre, le contn.Ir apparent de l"errpreinte", en "extrap:llant" 
de mérroire la partie du contc::.ur ayant disparu. C'est ce mâœ jOllr' q..te F. caû:Uwa la 
décaNerte des "traces". 

RarerQ..les : 

Le cinquièrre "orteil" dessiné par T. ne sarble pa:> évident à otserver sur les protes. 
Est-ce me erre.II' de sa part ou sinplanent une CC03éql.erce due à la dégradaticn de 
1 "'errpreinte" en regard de ce qu' elle était le 1er Octd:lre. 
S'agit-il d'une extrapolatioo de T . ,  auto-suggestiomé par la nécessité de trouver 
5 orteils à tm "pied" ? Difficile de rétxnde sur ce point. 

De nêœ, T. !1Hlticnne un "creux" :iJTportant sur la fa::e "intérieure" de l ' "enpreinte" 
ainsi qu'un "talcn" rectil.igpe (ru très "carré" ) .  Ta.tt celà senble plausible au vu 
des "restes" observés, nais il n'est cependant pas pœsible de le caûinner de façon 
catégoriqœ. 



  

.. 

.. ... 

N' �t p..1 observer d'autres "errpreini:e3", parler de face "intérieure" est abusif, 
dans la mesure ru l'en ne sait s'il s'agit dl ''pied" droit ru ru gpu:œ. De mêre, les 
cara:téristi<pes (d:ine1si<l1S, cxeux, talcn "droit'' • • •  ) ne peuvent être CCI'Eidérés 
came général. Elles peuvent, en effet, être .largeœnt ccrrliti..crnées par les car-ac-œristi­
q.ES prcpres de la tx:use é\}'al1t servi de "�" , ai.œi q.e par les influerx:es wcŒ.ri.eurer 
(météo, aninaux, • • •  ) • 

L'atprcinte ob3ervée laisse SlW)Ser que les enfmts ne mentmt pas et !""4PJ' latt ce 
cp'ils cnt vu (ru cru voir) . 
Rien n'awarait a::mre pcuva1t mettre en <b..rt:e leur bc::rne foi. Ceperdant, vu 1 'état 
de "1' E!!prei.nte" et sen caroc:tère unique, il na.s est irr{x:lssible de cc:rclure q.a1t 
à la réalité établie d't..ne "tra:::e e J:aS arnrnale", et si celà était, rien ne penœttra.it 
de relier cette '�" à 1 'd::servati<n insolite de la veille : la "1raœ" est � 
être réelle, le lien avec� 1 'd>servation existe peut-être, certes, rrais rien ne penœt 
de 1 'établir de façcn f�e, loin sans faut. 

Le lecteur pcuTa 1:rruver cette histoire de "traces" assez farfelue, et la mettre sur 
le carpte de 1' ilœgimticn débordante des enfants, voire rrêne c<nsidérer cette "épi.sc:rle" 
came m élément penrettant de mettre en ca..lSe la c:::ré;:libilité glcbal.e ru cac:;. 
C'est bien sur t..ne pcssibilité à envisager, nais avant d'aller tr'q) vite dans ce SEnS, 
il serait ben œ �1er deux points sœceptibles de ruaœet' le jugerœnt, à savoir 

- la "1raœ" a été décoiNerte par F. et ses cararat:ÈS, alors mêre Q,.Je les 
deux enfants avaient fait état "sétarément'' œ 11 cbservati..cn œ la 
veille. la "trace" peut dcnc être �  � "i.rrl.ti.te" de 1 'obse:r-­
vaticn (suggesti.cn", nais l ' inverse  est ÏJll)œSible. Resterait alors 
la pr€m§di tatien totale ( fct; inprcbable) • 

- la casuistiq.�e dans ce d:mùne est loin d'être pa.M"e si 1 'en se � 
te par exaJl)le, al ''Catal� des traces œ pas insolites" réalisé 
par JacQ..JeS SOORWJX - (voir la revue IDIN) . 
Cette canpilati..cn m::ntre d'une part, cp'il y aurait de rx:rrhreux cas 
de par le m::n:le et q.1e cette prcbléœ.ti..que n'est pas éll..lŒi. � 
cp' elle y rami t aJX premier abcrd. · 

A roter, et c'est :inp)rtant, <J.1e les deux enfants i.grxre1t tt:ut œ 
ce catalogue et de cette casuistique. n est aJSSi à roter qu'tn a::h.ùte 
voyant de genre de "12-oces" imoli tes, aura farl:.ernent temance à 11 :ign>­
rer ru à la rejeter, sa ''raiscn" œrs.xrant une telle extra�. 
L'esprit et l'  iiraginaire des enfants étant beai!CCI.lp plus "wvert'' 
à ce niveau, il ne parait pas aoonral qu'ils aient a:insi mentioore 

une cirse aussi ''bi.zan'e". 

N.B. La ph::>tographie réali.sée le 10 Octd:lre 1987 n'a pas éŒ dévelq::pée, vu les ccrxliti<l1S 
de prise de vue et le matériel utilisé. la "'tra:::e" n'ayant pas évolué de façcn mtà:>le 
entre le 10 et le 14, cette ph:>1D n'a.II'ait rien aworté de plus. 

CM-1. 
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CARTE I G N  1 / 25 000 RAM BERVI L LE R S  5 - 6  

L �grandie � 2 x  

� Angle de vis1on du phénomène pour tes témoins 



 
 

Pha s e · 

a Pha s e  2 

A 
\ ' 

-' • /  , _g_ + -- - --::;..(j' , 1 ' ' 

Formation l u m 1neuse se rapprochant pour dispara 1 tre en A , bruta lPmPnt 

Un SE>Ul ti>mo1n  . 

B 
' 

( 
1 ' ' 

+ -
/ 

11u rPE> : quPlquPs st'rondes 

Réappanhon soudame après unP kPntamP dP secondes ( en B l DéplacPment JUsqu· Pn C en =:: u ne mmute -

DescPn te ( ::: 5 " )  et dispari hon dPrr1èrP 1 es •arbres 2 t émoms 
.') .,. 



 

P h a s e  0 · S e u l e  subs1ste une v i v e  lueur blanche durant moms de dix secondes . 

3 z rouge --- clUS�ttôr après 
·� 

· M o n t é e  d ' une " bo u l e "  verte ( =:: 5 " )  
t à dr ott e et au même nt veau ) 



 
 

P h a s e  3 

3 

3 - Descente mméd1ate d e  la ''boule" verte ( � 1 " ) 
4 - Montée 1mméd1ate d 'une " boule " blanche ( � 5 " )  a dro1te de la rouge . 

5 - D es c e n t e  1mm écl 1a le  de la " bo u t P "  rouge ( :: 1 " )  
� > 

6 M o n t P P  1m nr>rl 1atr clp la " boulr" vrrlp qu1  rrprr.nd sa p l a c e>  ( :: 5 " )  
,) 
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F / 9 8 / 88870930 ( 01 J A s p e c t  du phéno m è n e  

Mise au net à part ir  des croqu1s  réal isés par les témoins  

0 0 
Vert Rouge Blanc 

r -, 

1 Dess1n NO 1 1 Th B 
-

Axe de rotation de l ' ensemble 

blanc 

" barre " ou " cy� 

" ha r r e "  b l anche 

l Dessin N° 4 1 F B. 

rouge 

vert 

0 

L ------;::===�- _J 1 Dessi n N° 3 J 
7 petites "bou les" colorées 

vert , rouge ou blanc 

dans une " bul le"  jaune . 

sorte de " points" semblant tourner 

+ Gros " halo" lummeux blan c ,  tout autour 

0 

3 " b ou l e s " 
vert, rouge, blanc 

ordre non mémorisé 

________ ) 
sorte de " bu I le " 



  

F / 98 / 88870930 ( 01 ) Aspect  du p héno m è n e  
Q 

sous- phases 

0 © 0 - � 
-- 0  

0 -- 1 

0 0 -- 2  

0 -- 3 

0 0 -- 4. 

0 -- 5  " ballet " de "  bou\2s" 

0 0 -- 6 

0 -- 7  

0 0 8 

9 
0 

0 GJ 0 
vert rouge blanc 1 DeSSin N° si 

0 
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LEGENDE d e s  DESS I NS 

DESSINS Nu1: 1 et 5 : 

T • • • • . .  B • . . . .  décrit une sorte de "ballet lu11neu�" !phase 3) , effectué par trois "boules" cote-A-cote. 

De qauche à droite, une verte, une rouqe, une blanche. cell es-ci descendent et .aotent selon l a  séquence 

ainsi présentée. Le 21-10 , i l  précise que lors de cette phate les "boules" présentent en fait l ' aspect 

donné en f ! qure 3. 

• 
DESSIN ltl111: 2 : 

Le 14-10 , 11 décnt une "fonaat1on lutuneuse" (phases 1,2,4) constl tuée d ' une "barre bla.nche" et de deux 

"boules• accolées, 1 une verte en-dessous, l 'autre rouqe au-dessus. L ' ense��ble subie tourner sur 

lut-mêle, autour d ' un alle vertical. Le 27-10 , Il précise l e  sens de rotation, qu'il déduit du déplac�ent 
aoparent de ''petits po1nts" visibles sur l a  surface latérale de la "barre• ou plutct du •cyl indre". 

ouisque sa lonqueur apparente ne varie pas au cours de la "rotation". Il précise égaletent que sauf en 

phase 1 .  les deux "boules• présentent l ' aspect donné en ficura 3. 

DESSIN Num: 3 ;, 

Les ''boules" sont en fait constl tuées de b "petites boul es" de même couleur (salt vert, soit rouge, ;;o1t 
bl o1nc) di sposées en ''croi �"  (4 vertic;�!ement + 3 honzontalement dont l coaunune) , et qui semblent a11m 
dl sposees, â l ' i ntén eur d ' une sorte de "bul le" d un jaune très diffus <oale) , Lil "bulle" n ' appara1ssa1t 

oas au preoner àbord, noyée dans la luttunosité colorée des "boules" ldêtails donnés le 21-lo-Si> .  C est 
1 ors QUe son frère a parlé de "bull e• Id  'une autre façon), que ce déti1l 111portant 1 ui ett revenu en 

mé11101re. 

DESSIN Num: 4 : 

Asoect qlobal du ohénomène décr1t le 21-10 par F . . • • . •  B • • • • •  QUi semble beaucoup �oins sur de lui . iro1s 

"boules" \vert,rouqe. blanc) situées (dans un ordre non illétaOrisé) au-oessus o'une "barre bl anche� mal 
dêf1111e, Le tout dans une sorte de "bulle" de lwa1ère. Il conf lr���e <sans le décrire) le "ballet" de 

boules. 

DESSIN Nu�: 6 : 

Ce dess1n réal ise avant l ' enquete sur initiative oropre de T . . . . . .  B . . . . .  1 montre les elements essentiel; 
de sa description ultér1�e. sans contradiction remarouable. Il ne possédait plus ce dessin <re11s IQ 
10-10) lors des entretiens ul térieurs {14-10 et 2!-10). 
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Dos s i er Numer o :  F / 9 8 / 88870930 ( 0 1 ) 

�------'- ·· -

****************************** 
** POS I T I O N de l a  LUNE. ** 
****************************** 

OBSERVATEUR 

L i eu de l ' observat i on . . . . . . . . • • . • • • • • • . • . . . . .  

D a t e  de 1 ' ob s e r v a t i on . • . . . . . . . . . . • • . • • • • . . • . .  

Heure ( TU )  de l ' ob s e r v at i on . • . • . . • . • . • • . . . . . .  

Lon g i tude d u  l i eu ( p o s i t i ve a 1 ' Est ) • • • . . . • . .  

Lati tude du l i eu ( p osi t i ve au Nor d )  . • . . . . . . .  

PARAMETRES r e l at i f s a l a  LUNE 

Coordonnees C e l estes 

Lar, g i tLtde . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .  . 

Lat i t u d e  

D e c l  i ·n a i  san . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . .  

Asc e n s i on Dr o i t e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Ang l e  h o r a i r e  < n u l  au mer i d i en )  . . . . . . . . . . . . .  . 
An g 1 e a 1 · astre . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Coordonnees Loc a l es 

Ang l e  d e  S i t e  ( p os i t i f a u - d essus de l ' h o r i z on )  

A n g l e  d ' Az i mut ( / Sud - Posi t i f vers 1 ' Ouest ) 

BAYECOURT 

30 septe�b r e  1 987 
2 1  h e ur e ( s )  30 mn 0 sec 

-6. 49 
Ll- 8 . 267 

28:::: . •  1 26 
- 5 . 173 
-27 . 9 49 

284 . 835 
53 . 25 1  
3 2 . 234 

0 . 1 1 8  
45 . 057 
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ANNEXE : ASTRONOM I E  

ASPECT da l a  LUNE 

Premi er quar t i er - 1 n stant au coucher 

NB: z one somb re = par t 1 e  é c l a i rée 

ASPECT d� la LUHE v�rtical d 'a�i�ut i 45 deare (s)/sud 

PCN : pole  celeste MORD 

ang l e  de s i t e :  e degre { s )  

BAYECOURT , 
l e  30 septeAbre 1987 1 
a 21 heure (s )  30 m inute(s�  

/PCH 

TEMPS UHIUERSEL 
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ANNEXE : ASTRONOM I E  de POS I T I ON < 1 1 2 >  

-
--

1 
. -· -
* TABLEAU DE COORDOHNEES DES PLIVŒTES * 

-. -- � 

f Ecl iptiques. 
PLAHETES LOHCITUDE LATITUDE 

E�uatoriales. l A%i-uta l � s .  1 Horaires 
ASCEHSIOH nECLIHAIS éZIMUT<S> HAUTEUR 1 AHC . HORAI i SOLEIL 1 187. 185° j 

LuttE j 283 . 111 � j 
1 ii!E�""R"" � 12 �97'' • 1\I...IJ J!. 1 c;, ' • 1 1 iJEHUS 1g7 . SB2·l i 
1 MARS , 174. '133·) l i JUPITER 1 27 . 613� 
l S�TIJRN.E 1 255. 93S'> : fll)O�!JS ' 'l6'-1 18'1ù j • -··· • 1 w ... 1 • 

, NEPTUNE j 275.311� 1 ! PLUTON 21S. 714�J 

9 . 999° 186.597°1 -2. 948°1 142.523°! -39 . 41S0!leh �S?s -S. !SZÛ 1 284 . 821° -27. 9&5') 1 45.357·> ! 0 .394� 1 3h33A 3s 
-2.49&' 299.415'' -14. &83') ! 119.494� -36. 268�· 1 ah34Mes 1 .  825° 196.622° -S. 359·:. · 129 . S34J -JS. S42o 1 91-12S..Sls 

1 . 938' 17S. 762'' 2. 972'' 1 1S7 . 840' 1 -36. 4S6�18h49o17s -1. 571•> j 26 .204·> 1 9 . 16&·> 1 297 .698° 1 33 . 885� 28M7,.31s 
1 . 296� 2S4 . 3?1� l -21 . 413° ! 19 . 621� 1 -11.435° Sh32ft51s � . 155° l asa. 494·) 1 -23.129° · S3. 925� 1 -8. Ja5° 1 Sh 21!124s 1 .  311  o 1 275. 743 ... 1 -za. 328') 1 ss .315'' 1 a . 128° . 411 9ft22s 

15. 7S7° 221 . 336° l IJ, 592° t 110. SSG·:o ! -16.  975(\ j 7M?�t 9s 
: M�rcred i 3e SEP'Œl'ffiRE 1987 21h 3eftn(!U) fS= 22h Jlan l9s � . l ocale= lfh S�n 
1 ' ! � . ..... �0'iRT< �M ��. �7Q Lat i t._ld� �o:td liHYl!.\. 0 !HI I  6 .49° !. :mgitude Est 

1 �S!JOHvMIE PLêHET�IRE 1 fditSTR!U> JltHIJ!ER .!!87 1 � 

* T ABLE A U  DES HO R � IRE S e n < T U >  * 

l PL ANE T E S I 
! 1 SOLEIL !1 L UNE 
1 MERCURE 

li VEN U S  
1 M AR S  

J UP I TER ! S A TURNF. Il U R AN U S  11 NEP T UNE 
1 P L U TON 

... a:·.;niil:�-�-La.W 

1 1 
1 
1 
1 

LE VER C ULM IN A T ION 

H MN H MH 
5 30 1 .:!.  24 

�4 7 i ?  3 6  
7 5 7  i 2  5 5  
6 24 1. 2  3 
4 24 iü 4 2  

1. 9  B 0 4 6  

1. .1.  40 l. 6  0 

1. 2  2 2  1. 6  3 .1.. 
� "'>  9 . '"li  � ..... ..... "" .... . ..... -. 

7 4{) � .... 
4 6  ..... � 

'li�..., ae :.M • :Ji.:. • a �t � tt-a:Jt.-�.l: 
- .- . ..  _ _. _, B A YE ...... V U H J. '- 8 8 )  4 ft . a ? ·:· La t i t ud e  

• 

est *" •. . sûa CA ·aw_ uest 

C O UC HER 

H MH 
.1. 7  � 8  
2 �  s 
1. 7  5 2  
� 7  4 2  
.1 6  5 9  

7 3 1  
20 a a 
20 3 9  � ·  3 8  ..... ..... 
i 9  5 2  

!:iJf'r...t. • 

N ord 

Il 1 
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ANNEXE : ASTRONOM I E  d e  POS I T I ON < 2 / 2 )  

* COORDONNEES PREC I S E S  * 

SOLE IL 
L o n g i t ud e - - - - - - - - ù 1 8 7 ° 1 1 ' 5 " � 
L a t 1 t ud e - - - - - - - - - � e o  0 '  0 " ù  
A s c en s i o n dr o i t e - � 1 8 6 ° 3 6 ' 4 9 " � 1 2h 2 6� 2 3 s  
D é c l i n a i s o n - - - - - - ù  - 2 ° S 1 ' 5 2 " ù  
A z i M u t  < s ud > - - - - - ù 1 4 2 ° 3 1 ' 2 2 " ù  
Ha u t e ur - - - - - - - - - - ù - 3 8° 2 S ' S 3 " ù  
D i s ta n c e  z 4 n i ta l e ù 1 Z S 0 2 S " S 3 " ù  Hng l e  H or a i r e - - - - ù o �eh s� S ? s  

H e ur e  d u  L e v e r - - - T U - ù  5h 3 �M n  4 4 s  
H e ur i?  d u  C o u c h er - T U - ù J. 7}� :.l.S�n a .l.s 

SOLEIL In v i s i b l e  à 2 1  h 

li - COOR DO�:::: PREC I S E S  - Il 1 L on g i t ud e - - - - - - - - o Z S 3 ':' 7 '  4 1  �' il 1 
La t 1 t ud e - - - - - - - - 0  - S u 1 2 ' 3 1 � � 1 A s c en s i on dr o i t e - ù 2 84 ° 4 9 ' 14 � Q 1 8h S SM 1 6s 
D � c 1 i na i s o n  - - - - - - o - 2 7 ° 5 8 ·· 5 3 ,. il 
A z i M u t  < s ud > - - - - - ù 4 5 °  3 ' 24 � �  
Ha u t e ur - - - - - - - - - - il  0 ° s • 3 3 � Q  l D i s ta. n .:: oe- z �n i i:d l � il  S S 0 54 • 2 ê ·· � 
A n g l e  H or a i r � - - - - ù  ù 3h 3 3M 3 s  
P a r a l l ax e Eq ua t o r ù  0 ° 6 0 ' 5 9 H ù  0h 3M S 9 s  

H e ur e  d u  L e � €' r - - - T U - ù  .1.4:.h 3,._n 4 7 s  
H e ur e  d u  C o u -c h -e� - T U - ù  2 1.1t a,.,n 3 1 s  

.. P r e_.., ê. er Q u.a.r t i  e r '" 
D i � � i c i l e,., e n t  v i s i b l e  à l ' h or i z on 

I·L __________________________________________ �I'' 1 * COQRVQt-4�J<:ES PRF.C I SF.S * 
1 1  J UP I TER 1 L on g i t ud e - - ·- - - - - - 9  � 7 �· 3 7 : 1 La t 1. t. ud e - - - - - - - - - ù -i '-' 34 1 A s. c e l:_lS Ï '?n d r o i t e - ')

. 

2 6 '� 1 2 :  
D � c 1 I na 1 5 0n - - - - - - ù s � �e 
A z i � u t  < s ud ) - - - - - ü 2 9 7 � 4 2 T  
Ha u t e ur - - - - - - - - - - u 3 3 ° 5 3 "  ! D i  s t a n c e  zén i ta t e ù  s s -=· 7 • 

i H n g l e- H or � i r e - - - - ù  

3 7 "' ù  
i ? '' ù  
.1. 3 , ù .1.}144,.,4 8 s 
5 7  ··· o 
54 '"' ù 

0 · · p 
s a  ··· u 

ù 20h4 7,., 3 1. s  

1 
l 

D i a M � tr e  � p p .a r � n t - - - ù  4 9 . BO s e c/ a r c  
M.a. gn i t. ud e - -- - - - -- - - - - - ù  - 2 . 4 5 
H e ur e d u  L e v er - - - T U - ù  .1. 7 h  5 7,., n  1. 2 s  
H e ur �  d u  C c u c h er - T U - ù  7h 2 7�n 4 3 s  l 
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L� prob l émat i que OVNI est très l ar q e  et b i en souvent l e5 amateurs 
d ' uf o l og i e sont auss1 amateurs d ' i n sol i t e ,  ce qui l es condui t a l ors à 
s ' i n téresser de près ou da l o i n  à ce qu ' i l  est convenu d ' appel er l es 
" phenomènes connex es" .  Parmi ces phénomènes que l ' on ne peut l i er à l a  
probl émat 1 que OVNI qu ' avec une extreme prudence, i l  en est quel ques uns 
de par t i cul i èrement remarquab l es .  L ' un des p l us récemment recensé et 
non des mo1 ndres . a f f ec t e  actuel l ement ( et apoaremment ex cl usi vemen t >  
une rég i on assez l i m1 t ée d u  Sud d e  l ' An g l eterr e, en 1 ' occurence l e  
HAMPS H I RE et l e  W I LTSHIRE. 

C ' est Jean S I DER qui att 1 re sembl e-t ' i l  1 ' atten t 1 on des ufol oques 
franca1 s sur ces fameux " CORN C I RCLES" ( 1 ) , par un art i c l e  dans l a  
revue "Lum1ères dans l a  Nui t "  Numéro 279-280 . I n v 1 t é  à part l c 1 per à l a  
27 ème sess1on d e  Com 1 té Nord-Est des Groupements Ufol o q i ques < CNEGU> 
se tenant à LA BRESSE (88) l es 13 et 14 j u 1 n  1987 1 i l  y présente un 
exposé des d i verses i n f ormati ons recuei l l i es à ce propo� en s ' aopuyant 
notamment sur p l usieurs d i aposi t i ves pour l e  moins i mpress1onnantes. 

C ' est à c�tte occasion que germe 1 ' i dée d ' al l er c:onstater " i n  5 i t u "  l es 
caractér i st i ques de cet étrange phénomène ,  dans l a  mesure , b i en-sur , ou 
cel u i -c i  d a 1 gne se renouve l er ,  comme c ' est l e  cas depui s 1981 au mo1 n s .  
L ' i dée f a i t  donc son� chemin peu à peu , recevant 1 ' assenti ment d e  
p l us1 eurs membres part i c 1 pants d u  CNEGU. L ' eM p édi t 1 on est f i n a l ement 
programmée pour l e  début de l ' été 89. 

Les contact s ,  étab l i s  par cour r i er ,  avec di ver$ ufol ogues 
d ' outre-Manche nous apportent rao1 dement l a  c o n f i rmat i on que d ' une part 
l e  phénomène est p l us que j ama i s  au rendez-vous et que d ' autre part 
nous pouvons compter sur l e  coucours des pr i n c i p aLt>: "spéc i a l i stes" de 
la quest 1 o n .  L ' équi pe est donc consti tuée l ors de l a  33 ème sess1on du 
CNEGU qui se t i ent à Nancy <54) l es 10 et 1 1  J u i n  1989 , al ors meme 
qu ' en Grande-Bretagne, se dérou l e  une sema1 ne de ''survei l l ance" des 
p r i n c i paux si t e s .  

L e  8 Ju1 l l et 8 9  voi t donc sept équip i ers , tous habi tués d u  
par tl r pour " 1  · aventure" avec pour objecb f génér a l de 
connatssanc:e " i n  s i tu "  de l a  probl émati que posée et du 
entourant cette "mystér1 euse a f f a 1 r e " . 

CNEGU , 
prendre 

conte:{�e 

C ' est donc une sema1ne "non stop" qui c; ' enqaqe. El l e  s ' avérera 
par t i cu l i èrement fati guante ma1 s aussi très r 1 che d ' enseignements. 
F�vor 1 sé par une météo except1onnel l e  et agrémenté par l es nombreux 
si tes archéo l ogi ques (2)  d ' une région part i cul i èrement J o l i e ,  l e  temps 
f i l e  trop v i t e .  

Le dépaysement i név1 t ab l c  (3)  et 1 ' ex t r eme serviab1 l 1 te d e  tous l es 
qens rencontrés a j out�nt au p l a 1 s 1 r  de si l l onner en tous sens l a  
camoagne anq1 a1 se. Seuls quel ques estomac� g r 1 macent b 1 entot sur une 
" gastronomH � "  pour l e  mo1 n s  déroutilnte. 

• • •  1 . • .  
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Il ser ait trop l ong d e  conter l es mu l t i p l es pér i péti es d ' une sema i ne 
. vécue à " cent à 1 ' heure" mai s nous aurons sans doute 1 ' occasion d ' y  

reven i r .  Quel ques i nstants d ' émot i on tout de même , comme 1 ' ar r i vée au 
sommet de S I LBURY HILL,  avec sous nos yeu>: l e  spectac l e  d ' une trentai ne 
de " Cer cl es " , c:cmme l a  conférence d e  presse donnée en p l ei n  champ dans 
un magn i f i que "Corn C i r c l e "  ou encore l a  consul tation des doss1ers 
étab l i s  par l e  " C I RCLES PHENOMENON RESEARCH GROUP'' . Quel ques moments 
d i f f i c i l es auss1 comme au p et i t  jour quan d ,  à 1 ' i ssue d ' une n u i t  de 
surve1 l l an c e ,  l e  physi que vous l ache et que l a  tete ne sai t p l us très 
b i en que f a i r e  pour op t i m1 ser l a  J ournée. Quel ques dél i res parf o i s  
comme une:? "Mar!:>el l l a1 se" s ' él evan t  d e  l a  campilqne anq l ai se d ' UPTON 
SCUDAMORE ,  un c er t a i n  14 JUi l l et 89 ou encore c�s quc:?lques heures de 
sommei l  à l a  bel l e  étoi l e ,  en p l e l n  centre d ' un "Corn C i r c l e "  sur fond 
de c ouch er d e  l une et de chant de Locustel l es. 

Le 16 J ui l l et ,  date du retour , arr i ve trop vi te œt i l  faut se resoudre 
à r e j oi ndre l e cont i nent . DéJà l a  résol ut 1 on d e  ne pas en rest er l à  
trott e dans toutes l es tètes. Nous reviendrons c ' est p l us que probab l e .  

La con c l us1 on à chaud d e  c e  pér i p l e  serai t donc l a  sui vante .  Le 
phénomène e:< i ste dep u 1 s  p l us l on g temps qu ' on ne l e  croyai t . I l  se 
produ i t  chaque année du p r i ntemps au début do l ' automne mai s 1 1  va 
semb l o-t ' i l  en s ' �mp l i f i �n t  et dn �e comp l i quant au f i l  des ans. Un 

qroupe d ' i nvest i q at l on p r 1 v é  ex 1 st e  sur p l �c e ,  ou1 compi l e  un ma� i mum 

d ' 1 ntormat1on� et c e  �vec d ' i ntéressants moyens t.2chni ques. Le pub l i c 
commence peu à peu à être i nformé ( 4 )  et prend doucement consc1 ence du 
phénomène. Aucune hypothèse (et e l l es son� nombreuses 1 ) ne �eut 
actue l l ement rendre compte de f açon convaincant� des d i verses 
constatat i ons enr eg i str ées . La col l aborat 1 on av�c l es chercheurs l ocaun 
est amorc ée dans de bonnes condi t 1 on s ,  charge nous i ncombe maintenant 
de 1 ' entr et en i r et de l a  d ével opper . De nouveaux voyages " i n  si t u "  sont 
envisageab l es et s ' avérerai ent surement très f r uctueux , à l a  con d i t 1 on 
tout ef oi s de l es organi ser de f açon très préc1se en fonct i on 
d ' object i f s  très opér a t 1 onnal i sés . 

Nous avons, cert es, soul evé p l us de ques t i ons que nous n ' avons obtenu 
de réponses mai s c ' est b i on c e l �  l a  "recher c he " .  NoL.IS d i sposons de 
p l LtsU: �urs moi s pour t i r·er l es l eçons de ce bel ép i sode " d ' uf o l og i o de 

terr a i n "  e't pour organiser l a  poursuite de 1 ' ac t i on entrep r i s e .  Nous y 
r evi end r ons prochai nemen t .  

G . M .  

( Part i c i pant pour l e  CVLDLN) 

( 1 )  Cerc l es appara1 ssant dans l es champs de céréal e s ,  d e  f açon i so l ée 

ou en formati ons géométri ques, caractérisés par l e  f a i t  que l es 
ép i s  y sont coucnés de curi euse façon et avec une préc i sl on 
geométri que remarqudb l o .  

( 2 )  Comme STONEHENGE par e:<emp l e  (e:<cusez d u  peu ! ) • 

( 3 l  BonJour l a  condui te à g auche 1 1 

( 4 )  L i vr e  de Col l i n  Andrews et Pa't Delgaao : " C I RCULAR EVIDENCE" .  

ILLUSTRATION : une vue d ' ar t l s�e de SI L3URY HILL par Raoul ROBE du GPUN 
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A R C H I V E S  F" R E S S E  

Ex trai t d e  l a  revue "GRA Z I A "  du 30 .Jui l l et 1 989 . 
- Num 2526 - Ed i t i on hebdomadai re -

TRADUCT I ON : Mme GACAPO. 

MARTI ENS A GO-GO EN ANGLETERRE ET EN URSS : 

En cet été 1989 , arr i vent en f orce l es " U f o "  et l es "Mart i ens " . les 
Journeaux mov i ét i ques ont donné beaucoup d ' ampl eur à une 'ér i e de 
" r encontres rapprochées" qui se sont déroulées un peu partout. les 
observations l es p l us nombreuses ont été f a i tes dans la règi on de 
VOLOGDA , dans la Russ i e  du nor d , ou pl usieurs personnes ont a f f i rmé 
avo i r  vu atter r i r  pl usi eurs " Uf o " , en terme de bou l e ,  très l umi neuse: 
des astronefs extra terrestres ser ai ent descendus des étrangos 
créatures sans tête et avec des bras très l on g s ,  comme des tentacu l e s .  
TouJours selon ces tèmoi qnaqes, l es "mar t i en s "  s e  seraient capprochés 
d ' une f emme qui se serai t dématér i al i sée sous les yeux horr i f i és des 
gens présents, pour se rematér i al i ser ensui te , quel ques centai nes de 
mètres p l us l oi n .  Plus scient i f i que , 1 ' observation dans l a  rég i on d e  
PR I MO I RE , ou un " U f o "  s ' est posé sur un sommet rocheux en l e  
désintéqrant et en l ai ssant sur pl ace , après son départ , d ' ét r anges 
pet i t es "boules de p l omb'' et c r i staux d ' or i g i n e i nconnue . Aussi dans 
le sud de 1 ' Angl eter r e ,  a-t ' on observé des objets mystér i eU>( " non 
i dent i f i és " .  I l  y a eu 165 observat i ons : l es "Ufo" ont l a i ssé des 
emprei ntes de f ormes ci rcul aires dans l es champs de b l é .  

Note du CVLDLN c l e  c h i f f r e  de 165 concer ne l e  nombre de cer c l es 
observés et non l e  nombre d ' Ufo observés. 
Ce c h i f f r e  reste i nexact , mai s voi s i n  cependant de l a  
réal i t é .  

MARZIANi l GO-GO 
1N URSS E INGHILRRRl 
ln qucsto scorcio deJJ'esta­
té '89, in Urss stanno ar­
rivando in {orze c uro:t e 
cmarziani». 1 giornoli sovie­
tici han no dato nmpio rilicvo 
ad un a serie di cincont ri rnv­
''icinal i• che si snrehbrro ve­
rifient i un po' dovunquc. Cli 
11\'\'iSilllllCill i piÙ IIUIIlCJ'OSÎ 
sono avvrnuti nclla rcgionc 
di Vologda, nclla Russia sct­
trntrionalc, dove moltissimc 
pcr-sonc hanno nffcrmnto di 
avcr visto attcrrnre alcuni 
cllfo .. a forma di palla lu­
mi ncsccrr tc: dnllr ast ronavi 
aliene sarcbbcro disccf< ûcl­
lc strnnissimr crraturr scnzn 
testa c con lurrghissimr brur­
cia. si rn i 1 i a trntacoli. Srmprr 
s<'comlo qurst c trst imoni:111-

ze, i cmarziani» si sarebbcro 
avvicinati ad una donna che 
si è smatcrializ1.ata sotto gli 
occhi atterriti dei presenti, 
per poi malerializzarsi di  
nuovo a qualche ccntinaio di 
met ri di distan:r.a. Più cscicn­
tifico• ran·istarnento nella 
rcgione di Primorie, dovc un 
«Ufo• si è posato su di un 
picco roccioso, disintegran­
dolo r. lasciando dictro di  sé, 
dopo la sua partenza, slra­
rrissirnc· «palline di piombo:. 
e cristalli di origine scono­
sciuta. Anche nctrlnghihcr­
ra meridionale sono avvc­
rrut i avvistnmenti di oggctti  
mistcriosi •non idcntil'icnti•. 
Cli nvvistamcnti sono slati 
1 65: gli cUfo• hnnno lasciato 
improntc circolari sui campi 
di gran o. 
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BILAN DU DIAPORAMA 

Après les di fférentes projections du diaporama et les réactions 

tant du public que des ufologues , nous avons été amenés à faire un b i lan pos i t i r  
sur certains points et négatif sur d ' autres , quant au contenu du diaporama et 

à son avenir . 

La 1ère projection publique s ' est déroulée les 18 et 19 juin 88 , 
lors de la "Fête de Quartier" au Centre Léo Lagrange à Epinal . Cette projection 

a été accue i l l i e  plutôt favorablement par les personnes présentes ( entre 30 et 

40 personnes )  . Nous n ' avons eu aucune critique ou observation . 

La 2ème projection publique a eu l i eu le 27 octobre 88 à la 

MJ C de Thaon-les-Vosges , 40 personnes y ont assisté . Le lendemain 28 octobre , 

une projection privée au Centre Léa Lagrange à Epinal , les offi c i e l s  y étaient 

conviés : délégation de la Mairie d ' Epinal , responsable du Centre Léa Lagrange, 

délégation de la Préfecture. 

Ces deux présentations ont été bien accue i l l ies par l ' assistance 

et des questions diverses ont été posées au membres du Cercle Vosgien. 

Les réactions des membres du CNEGU , à la projection du diapora­

ma étaient celles l es plus attendues et "redoutées" par les membres du Cercle . 

En effe t ,  l ' oe i l  critique de spécialistes des questions ufolo-

giques s ' est fait sentir. 

Tout d ' abord , cette projection s ' est déroulée en deux temps : 

- une première suivie d ' un questionnaire portant sur les impressions "à chaud" 

sur la forme et le fonds du contenu du diaporama. 

- une deuxième avec le texte manuscrit du diaporama et les références des dia­

pos itives. 

Nous avons recue i l l i  et analysé 1 1  questionnaires ainsi que 4 exempla ires du 

texte manuscrit annotés de commentaires. 



 

Malgré quelques problèmes techniques et une salle qui ne s ' y  

prêtait pas , la forme du diaporama ( système de projection - enchaînement 

texte/image - qualité de l ' image et du son - durée globale et voix ) a été jugée 

comme bonne dans l ' ensembl e .  

Sur l e  fonds les avis sont partagé s .  Mais selon l ' avis général , 

le remplacement de cas choisis jugés douteux ou contestables serait souhaité . 

Le choix des rubriques est bon ; quoique trop courte dans le 

cas des Humanoïdes ( volontairement prévue ainsi de la part des membres du 

Cercle Vosgien ) .  

En conclusion , nous tenons à signaler que le texte du diaporama 

ainsi que les références des diapositives sont à la disposition de tous . 

L ' apport de diapositives ou de documents pour compléter cer­

taines rubriques ou certains cas li tigieux seront tous les bien venus.  



 


